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G A L I T É. 


Au  Quartier  général  de  Milan  le  i Thermidor , an  V de  la 
République  Française , une  et  indivisible. 

Relation  de  la  fête  célébrée  par  V Armée  de  la  République 
Française  , en  Italie  , à l’occasion  de  l’ Anniversaire  de  la  mé- 
morable journée  du  juillet , époque  choisie  par  le  Général 
en  Chef , pour  donner  aux  demi-Brigades  de  V Armée  les 
nouveaux  drapeaux  qui  rappellent  les  batailles  dans  lesquelles 
chacune  a concouru  à la  Victoire  ; et  ADRESSES  individuelles 
des  Soldats  et  Officiers  de  l’Armée  , à ceux  de  l’Armée  ds 
l’Intérieur  et  au  Directoire  Exécutif. 


I_j’Armée  d’Italie;  aussi  résolue  k maintenir  la  Constitution  de 
l’an  3 , et  à combattre  les  Royalistes , sous  telle  forme  qu’ils  se 
présentent , qu’elle  est  terrible  contre  les  ennemis  extérieurs  , a vu , 
avec  indignation  , les  agitations  du  royalisme. 

Un  cri  général  et  spontané  s’est  fait  entendre  , au  même  instant, 
de  toutes  les  parties  de  l’Armée  d'Italie  ; et  chaque  Division  , émule 
l’une  de  l’autre  , a donné  à la  fête  du  iq  juillet  cette  dignité  produite 
par  l’enthousiasme  qui  animoit  tous  les  cœurs. 

Dans  chaque  Division  une  pyramide  a été  élevée , ayant  autant 
de  faces  que  la  Division  a de  demi-Brigades  j et  sur  chacune  des 
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faces  ont  été  inscrits  les  noms  des  Officiers  et  Soldats  des  demi- 
Brigades,  tués  au  champ  d’honneur  depuis  la  bataille  de  Mon- 
îenotte. 

Un  champ  de  Mars , dans  chaque  Division , a été  orné  de  tous 
les  attributs  représentans  les  Victoires  de  l’Armée , et  les  emblèmes 
de  la  Liberté,  de  la  République  Française,  une  et  indivisible,  et 
de  la  Constitution  de  l’an  5.  i 

Des  manœuvres  ont  précédé  la  fête.  Les  Braves , blessés  dans 
la  campagne  , ont  défilé  devant  l’Armée  , qui  leur  a rendu  les  pre- 
miers honneurs. 

Les  nouveatix  drapeaux  ont  été  échangés  au  pied  des  pyramides 
élevées  aux  mânes  des  Braves  morts  au  champ  d’honneur  ; des  fan- 
fares , une  musique  giierriere , des  discours , des  hymnes  patrioti- 
ques et  des  salves  d’artillerie  se  sont  succédés.  Cet  élan  d’amour  de 
la  Patrie  qui  animoit  tous  les  cœurs , ce  sentiment  de  haine  pour 
le  royalisme  , avoient  dicté  , dans  toutes  les  Divisions  , des  adresses 
à r A.rmée  de  l’Intérieur  ; chaque  bouche  les  répétoit , chaque  cœur 
les  avoit  signé. 

Des  banquets  fraternels , des  jeux  d’escrime  , des  tires  a la  cible  ^ 
du  canon  , du  fusil  et  du  pistolet , des  courses  à pied  et  à cheval , 
ont  rempli  le  reste  de  la  journée.  La  soirée  et  toute  la  nuit  se  sont 
passées  à danser. 

Tels  sont  les  résultats  des  procès-verbaux  de  chaque  Division  de 
l’Armée  ; tel  est  l’ensemble  de  la  fête. 

Mais  nos  braves  Freres  d’armes  des  autres  Armées  ; mais  tous  les 
Patriotes  liront  avec  enthousiasme  l’Adresse  du  Général  en  Chef 
de  l’Armée , et  celles  qui  , spontanément , avoient  été  faites  par 
toute  l’Armée , et  qui  ne  peuvent  se  donner  par  extrait. 


Bu  ON  APARTE , Générai  en  Chef  de  V Armée  d'Italie  j à l'Armée, 
Soldats! 

C’€sT  aujourd’hui  ranniversaire  du  juillet.  Vous  voyez  devant 
vous  les  noms  de  nos  compagnons  -d’armes , morts  au  champ  d’hon- 
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neur  pour  la  Liberté  de  la  Patrie.  Ils  vous  ont  donné  l’exemple  î 
vous  vous  devez  tout  entier  à la  République  ; vous  vous  devez  tout 
entier  au  bonheur  de  trente  millions  de  Français  ; vous  vous  devez 
tout  entier  à la  gloire  de  ce  nom , qui  a reçu  un  nouvel  éclat  par 
vos  victoires. 

Soldats  ! je  sais  que  vous  êtes  profondément  affectés  des  malheurs 
qui  menaçent  la  Patrie.  Mais  la  Patrie  ne  peut  courir  de  dangers 
réels.  Les  mêmes  hommes  qui  l’ont  fait  triompher  de  l’Europe  coa- 
lisée , sont  là.  Des  montagnes  nous  séparent  de  la  France  ; vous  les 
franchiriez  avec  la  rapidité  de  l’aigle  , s’il  le  falloit , pour  maintenir  la 
Constitution  , défendre  la  Liberté , soutenir  le  Gouvernement  et 
les  Républicains. 

Soldats  ! le  Gouvernement  veille  sur  le  dépôt  des  Lois  qui  lui  est 
confié."  Les  Royalistes , dès  l’instant  qu’ils  se  montreront , auront 
vécu.  Soyez  sans  inquiétude , et  jurons  par  les  mânes  des  Héros 
qui  sont  morts  à côté  de  nous  pour  la  Liberté , jurons  sur  nos 
nouveaux  drapeaux  : GUERRE  IMPLACABLE  AUX  ENNE- 
MIS DE  LA  REPUBLIQUE  ET  DE  LA  CONSTITUTION 
DE  LAN  IIL 


A MILAN. 

Le  Général  en  Chef  célébré  la  fête  avec  cinq  demi-Brigades  et 
deux  Régimens  de  Cavalerie  Française , les  Légions  Cisalpines  et 
deux  Régimens  de  Cavalerie. 

Après  différentes  manœuvres  , les  troupes  se  rangent  en  bataillon 
carré  autour  de  la  pyramide , sur  laquelle  sont  écrits  les  noms  de 
tous  les  Militaires  morts  au  champ  d’honneur.  Les  Vétérans , les 
Blessés  de  d’Armée  défilent , le  tambour  battant  au  champ , et  au 
bruit  des  salves  d’artillerie  ; après  quoi , le  Général  en  Chef  passe 
la  revue. 

Arrivé  aux  Carabiniers  de  la  onzième  demi-Brigade  d’infanterie 
légère  : Braves  Carabiniers , leur  dit-il , je  suis  bien  aise  de  vous 
voir  y vous  valesi  à vous  seuls  3ooo  hommes. 

Il  voit  avec  un  égal  intérêt  la  brave  douzième  d’infanterie  légère  ; 
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arrivé  li  îa  treizième  , qui  formoit  la  ga  rnison  du  château  de 
Véronue  : Braves  Soldats , leur  dit-il  ^ vous  voyez  devant  vous 
les  noms  de  vos  Camarades  assassinés , en  votre  présence , à 
Véronne  ; mais  leurs  mânes  doivent  être  satisfaites , les  tyrans 
ont  péri  avec  la  tyrannie. 

I.es  drapeaux  sont  autour  de  la  pyramide.  Le  corps  des  Officiers  de 
chaque  demi-Brigade  , précédé  de  la  musique  , vient  les  recevoir.  Le 
Général  Bon  remet  les  drapeaux  aux  Chefs  des  Corps  ; le  Général  en 
Chef  leur  dit:  Citoyens  j que  vos  drapeaux  soient  toujours  sur  le 
chemin  de  la  Liberté  et  de  la  Victoire. 

Le  Général  laHüz  , commandant  les  troupes  Cisalpines  , remet  à 
ses  trois  Cohortes  les  drapeaux.  Le  Général  en  Chef  leur  dit  : Cisal- 
pins, que  vos  Légions  se  distinguent  par  leur  discipline  , et  quelles 
soient  les  colonnes  inébranlables  de  la  liberté  et  de  Vindépendance 
Cisalpine. 

Des  hymnes  patriotiques , des  discours  remplis  des  plus  purs 
sentimens  de  la  liberté  , précèdent  les  jeux  et  les  courses. 

Pendant  que  l’Armée  défile^  un  Caporal  de  la  neuvième  demi- 
Brigade  s’approche  du  Général  en  Chef,  et  lui  dit  : Général , tu  as, 
sauvé  la  France.  Tes  enfans  , glorieux  d'appartenir  à cette  invin- 
cible Armée , te  feront  un  rempart  de  leurs  corps  : Sauve  la  Ré- 
publique ; que  cent  mille  Soldats  qui  composent  cette  Armée  se 
serrent  pour  défendre  la  Liberté.  Les  larmes  inondoient  le  visage 
de  ce  brave  Soldat. 

Au  dîner  du  Général  en  Chef,  oii  étoient  une  grande  partie  des 
Officiers  et  des  Vétérans  , on  a porté  les  santés  suivantes  : 

Le  Général  en  Chef  : Aux  mânes  du  brave  Stengel , mort 
aux  champs  de  Mondovi  ; de  la  Harpe , mort  aux  champs  de 
Fornbio  ; de  Dubois , mort  aux  champs  de  Roveredo  , et  à tous  les 
Braves , morts  pour  la  défense  de  la  Liberté.  Puissent  leurs  mânes 
être  toujours  autour  de  nous  ; elles  nous  préviendront  des  embû- 
ches des  ennemis  de  la  Patrie. 

2R.  Le  Général  Berthier  : A la  Constitution  de  Van  5^  et  au 
Directoire  exécutif  de  la  République  Française  ; qu’il  soit  par  sa 
fermeté  digne  des  Armées  , et  des  hautes  destinées  de  la  République , 
et  q U il  anéantisse  les  contre-révolutionnaires , qui  ne  se  déguisent 
plus.  ^ La  musique  joue  : Ça  ira. 


3^.  Le  Général  ViGNOLLE  : Au  Conseil  des  Anciens  ; puisse-t-il 
toujours , comme  un  rocher  au  milieu  de  ï Océan  , opposer  une 
digue  insurmontahle  aux  projets  des  loix  contre-révolutionnaires, 

4®.  Le  Commissaire  Ordonnateur  en  Chef  Villemanzi  : A Ut 
mémoire  des  quatre  cents  Français  assassinés  dans  Véronne  ; que 
leurs  mânes  plaintives  soient  appaisées. 

Un  Vétéran  couvert  de  blessures  et  ayant  un  membre  de 
moins  : A la  réémigration  des  émigrés. 

6*^.  Un  Chef  de  Bataillon  de  la  douzième  d’infanterie  légère  : 
A l'union  des  Républicains  Français  ; puissent-ils  , à l exemple  de 
l Armée  d! Italie , et  soutenus  par  elle , reprendre  l énergie  qui 
convient  au  premier  Peuple  de  la  terre. 

7^.  Le  Général  Lannes  , couvert  encore  de  trois  blessures  reçues 
à Arcole  : A la  destruction  du  club  de  Clichy  ; les  infâmes  ! ils 
veulent  encore  des  révolutions  ! que  le  sang  des  Patriotes  qu'ils 
font  assassiner  , retombe  sur  eux.  — < La  musique  joue  : Le  pas 
de  charge. 

8°.  Le  Général  de  Division  Ëe y : lunion  de  tous  les  Soldats 
des  Armées  de  la  République.  Que  les  ennemis  de  la  Patrie  pé- 
rissent ; et  s'il  le  faut , que  les  Soldats  reconquierrent  la  liberté. 

Le  Citoyen  Serbelloni  , Président  du  Directoire  exécutif 
de  la  Pvépublique  Cisalpine  : Aux  dix  Divisions  de  V Armée 
active  d'Italie  ; qu'elles  trouvent  leur  récompense  dans  la  récon- 
naissance  des  Peuples  libres  et  l'admiration  de  la  postérité. 


Adresse  des  Citoyens  composant  la  première  Division  de 
l'Armée , commandée  par  le  Général  MA  S S EN  A , et  en  son 
absence  par  le  Générxil  de  Brigade  BRUNE  ^ au  Directoire 
exécutif. 

ILjorsque  la  paix  est  venue  mettre  fin  à nos  travaux,  nous  avons 
dil  jeter  les  yeux  sur  notre  Patrie.  Quel  tableau  déchirant  elle  nous 
présente!  La  Constitution  violée,  le  Gouvernement  avili  , les 
émigrés  rentrés  , les  prêtres  rebelles  aux  lois  , protégés  et  honorés  , 
les  Républicains  probes  et  vertueux , proscrits  et  égorgés , le  poi- 
gnard des  Royalistes  enfin  teint  du  sang  des  défenseurs  de  la  Patrie. 
Eh  quoi  ! pensent-ils  ces  monstres  que  huit  ans  de  sacrifices , de 
combats  et  de  fatigues  ont  épuisé  notre  courage  ? croient-ils  qu’il 
ne  nous  en  reste  pas  assez  pour  défendre  la  Constitution  que  nous 
avons  jurée  1 Qu’ils  tremblent  les  conspirateurs  ! Nous  le  tiendrons 
ce  Serment  redoutable.  Les  glaives  qui  ont  exterminé  les  armées 
des  rois  , sont  encore  dans  les  mains  de  celles  du  Rhin  , de  Sambre 
èt  Meuse , et  de  l’Italie. 

La  route  de  Paris  offre-t-elle  plus  d’obstacles  que  celle  de  Vienne? 
Non  : elle  nous  sera  ouverte  par  les  Républicains  restés  fidelles  à 
la  liberté  ; réunis , nous  la  défendrons  , et  nos  ennemis  auront  vécu. 

Suivent  les  signatures  de  tous  les  Citoyens  composant  la  Division. 


Adresse  des  Citoyens  composant  la  deuxieme  Division  , com- 
mandée par  le  Général  AugerEAU  j à leurs  Freres  d'armes 
de  l'Armée  de  l'Intérieur. 


Des  hommes  couverts  d’ignominie  , avides  de  vengeance , saturés 
de  crimes , s’agitent  et  complottent  au  milieu  de  Paris  , quand  nous 
avons  triomphé  aux  portes  de  Vienne;  ils  veulent  inonder  la  Patrie 
de  sang  et  de  larmes  . sacrifier  encore  au  démon  de  la  guerre  civile , 


(?) 

et  marchant  k la  lueur  funebre  du  flambeau  de  la  discorde  et  du  fana- 
tisme, arriver,  k travers  dès  monceaux  de  cendres  et  de  cadavres, 
jusqu’à  la  Liberté,  qu’ils  prétendent  immoler;  et  nous  pourrions , 
nous  qu’ils  abhorrent,  parce  que  nous  en  sommes  es  déienseurs , 
voir  de  sang-froid  le  progrès  de  leurs  trames  criminelles  ? Ali  ! qu  ils 
ne  l’esperent  pas.  Trop  long-temps  nous  avons  contenu  notre 
indignation  : nous  comptions  sur  les  lois , les  lois  se  taisent  ; qui 
parlera  désormais  , si  nous  ne  rompons  le  silence  ? Le  respect  qu  on 
leur  doit  nous  ferma  la  bouche  ; leur  danger  nous  la  fait  ouvrir. 

Mais , qui  peut  calculer  la  perfidie  des  moyens  employés  par  ces 
infâmes  amis  de  la  royauté  ? Suivez-les  dans  toutes  leurs  démarchés  , 
c’est  toujours  Machiavel  à la  main  .qu’ils  dirigent  leursombie  con- 
duite. 

La  continuation  de  la  guerre  nous  est-elle  avantageuse , ils  solli- 
citent la  paix;  leur  ame  , sensible  et  généreuse  , s’attendrît  sur  nos 
maux  : Mettons  un  terme  aux  malheurs  du  monde  , s’écrient-ils 
d’une  voix  plaintive  , et  les  pleurs  du  crocodile  baignent  leurs  pau- 
pières arides.  La  Victoire  nous  la  promet  enfin  cette  paix  désirée  , 
mais  elle  sera  glorieuse  , mais  elle  rameneroit  dans  leurs  foyers  des 
milliers  de  Républicains  austères  et  courageux:  il  faut  en  éloigner 
l’époque  , disent  aussi-tôt  les  conspirateurs  de  Clichy  ; et  ils  tentent 
d’ôter  à la  fois  au  Gouvernement  la  considération,  dont  nos  Victoires 
l’ont  investi , et  tous  les  moyens  de  nous  faire  subsister.  Les  insensés  ! 
comme  si  l’on  pouvoit  réduire  à la  famine  5oo  mille  hommes  armés 
de  baïonnettes  : en  attendant,  ils applanissent , parla  corruption  et 
les  poignards  , la  route  du  trône  à son  ridicule  prétendant.  Nous  les 
avons  entendus  les  gémissemens  de  nos  Freres  égorgés  par  leurs  dé- 
testables sicaires  , ils  retentissent  dans  nos  cœurs  ; leurs  mânes  san- 
glans  errent  au  milieu  de  nos  camps  désolés  , leurs  accens  douloureux 
se  mêlent  aux  cris  des  oiseaux  de  la  nuit , ils  nous  appellent  aux 
armes,  ils  nous  tourmentent  dans  nos  songes,  et  leur  image  nous 
poursuit  après  le  réveil.  Appaisez-vous , ô vous  qui  avez^péris  ou 
par  le  canon  des  despotes  , ou  sur  l’échafaud  des  factieux  , ou  par  les 
couteaux  des  féroces  partisans  de  la  monarchie  ! appaisez-vous  , vic- 
times saintes , l’airain  frémissant  est  prêt  à sonner  l’heure  de  la 
vengeance. 
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Conspirateurs  ! il  est  donc  vrai  que  vous  voulez  la  guerre  ? vous-- 
l’aurez , méchans  , vous  l’aurez  ; mais  doutez-vous  d’un  instant  du 
sort  qui  vous  attend  ? Qu’osez-vous  espérer  de  cette  lutte  inégale  ? 
Vous  avez,  nous  en  convenons  , l’avantage  du  nombre;  vous  êtes 
rusés,  astucieux,  perfides;  mais  vous  êtes  encore  plus  lâches,  et 
nous  avons  pour  vous  combattre  du  fer , des  vertus , du  courage  , le 
souvenir  de  nos  victoires  , et  l’enthousiasme  irrésistible  de  la  lib^erté  ; 
et  vous , méprisables  instrumehs  des  forfaits  de  vos  maîtres  ; a^ous  , 
qui , dans  votre  délire , osez  vous  croire  des  puissances , et  n’êtes 
que  de  vils  reptils;  a- ous , qui  nous  faites  un  crime  d’avoir  garanti 
vos  propriétés , éloigné  de  vos  murs  les  fléaux  de  la  guerre , et  sauvé 
la  Patrie  ; vous  enfin  , qui  avez  fait  du  mépris , de  l’infamie  , de  l’ou- 
trage et  de  la  mort , le  partage  des  Défenseurs  de  la  République  , 
TREMBLEZ  ! de  V Adige  au  Rhin  et  à la  Seine , il  n’y  a qu’un  pas  : 
TREMBLEZ  ! VOS  iniquités  sont  comptées , et  le  prix  en  est  au  bout 
de  nos  baïonnettes. 

Et  toi  Gouvernement , toi  à qui  les  lois  nous  unissent , et  que 
nous  voulons  défendre  au  péril  de  nos  jours  , tourne  tes  regards  vers 
les  amis  de  la  Patrie  , protege-les  , ils  sont  les  tieus  ; ils  veulent  tous 
la  Constitution  de  Van  3 , qu’ils  ont  accepté  et  juré  de  maintenir 
dans  toute  son  intégrité  ; ils  ne  veulent  plus  ni  factions  , ni  révo- 
lutions , ni  troubles  , ni  calamités  ; ils  veulent , fondateurs  de  la 
République , être  soumis  à ses  lois , les  chérir , les  défendre  , et  mourir 
plutôt  que  de  souffrir  qu’il  y soit  porté  atteinte. 

Camarades  de  l’intérieur,  la  chaleur  du  sujet  nous  a emporté  ; ce 

n’étoit  plus  à vous  que  nous  parlions , nous  parlions  avec  vous 

L’Armée  d’Italie  est  sœur  de  toutes  les  autres  ; elle  les  tient  par  la 
main  , malgré  les  monts  , les  fleuves  ; et  si  la  Constitution  étoit  me- 
nacée , et  que  les  Royalistes  osassent  accepter  le  combat , songez  au 
dépôt  précieux  qui  vous  est  confié  ; défendez  les  lois  et  le  Gouver- 
nement ; souvenez-vous  que  vous  n’êtes  que  l’avant-garde  des  pha- 
langes de  la  Liberté , et  que  nous  marchons  derrière  vous , déter- 
minés à vaincre. 

Suivent  les  signatures  de  tous  les  Citoyens  composant  la  Division. 


Adresse 


Adresse  des  Citoyens  composant  la  troisième  Division , com- 
mandée par  le  Général  BernADOTTE  , au  Directoire  exé- 
cutif. 


Constitution  Républicaine  semble  menacée.  Il  répugne  à nos 
arbes  sensibles  et  généreuses  de  le  croire  ; mais  si  le  fait  est  vrai , si 
les  conspirateurs  ont  formé  le  projet  de  porter  une  main  sacrilega 
sur  le  Gouvernement , qui  est  le  dépositaire  des  lois  et  la  sentinelle 
du  Peuple , parles  ; un  plus  long  silence  seroit  foiblesse  , et  ren- 
droit  ses  ennemis  plus  insolens.  Les  mêmes  bras  qui  ont  assuré; 
l’indépendance  Nationale  , les  mêmes  Chefs  qui  ont  guidé  les  pha- 
langes , existent  encore.  Avec  de  tels  appuis , avec  de  telles  sauve- 
gardes , vous  n’avez  qu’à  vouloir  , pour  faire  disparoître  les  conspi- 
rateurs du  tableau  des  vivans.  Vous  nous  êtes  responsables  de  l’exé- 
cution de  la  Constitution.  Vous  devez  protéger  nos  familles , et 
nous  assurer  une  vieillesse  paisible  et  tranquille  ; que  de  titres 
n’avez  vous  donc  pas  à notre  obéissance  ! 

Suivent  les  signatures  de  tous  les  Citoyens  composant  la  Division. 


Adresse  des  Citoyens  composant  la  quatrième  Division , com- 
mandée parle  Général  SERRURIER  ^ au  Directoire  exécutif . 


T-Jes  horreurs  qui  se  commettent  depuis  long-temps  en  France, 
ont  excité  en  nous  la  plus  vive  et  la  plus  juste  indignation  ; nous 
savons  que  chaque  jour  est  marqué  par  l’assassinat  des  Républicains 
les  plus  purs.  Nous  savons  que  les  auteurs  de  ces  assassinats  sont 
les  émigrés  et  les  prêtres  réfractaires  rentrés.  Il  est  temps  de  mettre 
fin  à tant  de  crimes , et  de  convaincre  ces  monstres  qu’ils  se  flat- 
tent en  vain  de  nous  donner  de  nouvelles  chaînes.  Ont-ils  donc 
oublié  les  sacrifices  que  nous  avons  faits , et  que  nous  ferions  en- 
core, s’il  le  falloitj  pour  jouir  d’un  gouvernement  libre  Qu’ils 
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sachent  que  ce  serment  sacré  : LA  REPUBLIQUE  OU  LA  MORT, 
est  gravé  en  caractères  de  feu  dans  le  cœur  de  tous  les  Défenseurs 
de  la  Patrie  ! 

Parlez  , Citoyens  Directeues  ; parlez  , et  aussi-tôt  les  scélérats 
qui  souillent  le  sol  de  la  Liberté  n’existeront  plus.  Il  vous  suffira 
sans  doute  pour  les  anéantir , de  détacher  quelques-uns  de  nos 
braves  Freres  d’armes  des  Armées  de  Rhin  et  Moselle  , et  de  Sambre 
et  Meuse.  Nous  désirons  partager  avec  eux  l’honneur  de  purger  la 
France  de  ses  plus  cruels  ennemis. 

Vous  devez  être  bien  tranquilles , Citoyens  Directeurs  , sur  notre 
position  relativement  à l’étranger  : s’il  osoit  recommencer  les  hos- 
tilités , nous  les  combattrions  avec  le  courage  que  nous  avons 
toujours  montré. 

Comptez  sur  notre  entier  dévouement  au  maintien  de  la  CONS- 
TITUTION de  l’an  5 ; nous  en  renouvelons  le  serment  entre  vos 
mains  , et  nous  en  prenons  témoins  les  mânes  de  nos  braves 
compagnons  d’armes  morts  au  champ  d’honneur. 


Suivent  les  signatures  de  tous  les  Citoyens  composantîa  Division^ 


Adresse  des  Citoyens  composant  la  cinquième  Division  , com- 
mandée  par  le  Général  JOUBERT , à V Armée  de  V Intérieur. 


T JE  royalisme  leve  sa  tête  audacieuse  et  multiplie  les  meurtres 
dans  tous  les  Départeraens  ; le  sacerdoce  fascine  les  yeux  , échauffe 
les  têtes  , aiguise  les  poignards  : on  suit  ouvertement  dans  la  Légis- 
lature l’exécution  d’un  plan  combiné  pour  rétablir  le  trône  ; une 
loi  liberticide  est  à peine  passée  , qu’une  autre  est  prv^posée  ; on 
accuse  sans  pudeur  le  Directoire , dans  lequel  repose  le  dépôt  de 
notre  Constitution  acceptée'par  nos  Armées,  et  reconnue  par  tous 
les  Français  ; on  accuse  le  Citoyen  qui  a rendu  les  services  les  plus 
signalés , et  qui , dans  cet  instant , se  trouve  chargé  des  intérêts  les 
plus  grands , pour  couronner  les  travaux  de  toutes  les  Armées  par 
une  paix  glorieuse  , qui  affermiroit  la  République  et  anéantiroit 
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toutes  les  factions , tous  les  partis , pour  ne  laisser  survivre  que  celui 
des  amis  du  Gouvernement.  Ajoutez  à cet  apperçu  rapide  , la  ren- 
trée en  masse  des  émigrés',  dont  on  se  félicite  officiellement  dans 
les  discours  des  Conseils , les  cris  de  mort , les  hurlemens  effroya- 
bles des  journalistes  de  Louis  XVIIÎ , et  vous  aurez  le  tableau  lu- 
gubre de  la  contre-révolution  naissante. 

Eh  quoi , Camarades  ! nous  aurions  versé  tant  de  sang. pour  la 
prospérité  de  notre  Patrie  , pour  sa  gloire , et  nous  la  verrions  encore 
replongée  dans  les  désordres  de  l’anarchie  ; dans  les  fureurs  des 
guerres  civiles  ? L’odieux  Capet , qui , depuis  six  ans , promene  son 
opprobre  d’Etat  en  Etat , toujours  chassé  par  nos  phalanges  Répu- 
blicaines, les  mettroit  aujourd’hui  sous  le  joug?  Si  cette  idée  est: 
révoltante  pour  tout  Citoyen  que  l’amour  de  la  Patrie  a aiguillonné 
une  seule  fois , combien  ne  l’est-elle  pas  davantage  pour  les  vieux 
Soldats  de  la  République  ! 

Volontaires  de  l’Armée  de  Tîntérieur  ! les  mêmes  hommes  que 
vous  repoussâtes  si  souvent  sur  les  bords  du  Rhin  , que  vous  humi- 
liâtes si  complettement  à Quiberon  , ces  mêmes  hommes  sont  dans 
Paris  et  dans  tous  les  Dépaitemens  ; ils  forment  une  armée  en  pré- 
sence de  la  vôtre.  Fermes  dans  vos  principes , obéissez  à la  voix 
du  Directoire  , soyez  fidelles  à votre  gloire  , faites  un  rempart  de 
vos  corps  à la  Constitution  que  vous  avez  juré  de  maintenir  ; et 
convaincus  qu’elle  n’abandonnera  jamais  les  drapeaux  Républicains, 
comptez  sur  la  victoire. 

De  leur  côté  , les  Armées  , qui  attendent , en  Italie  et  en  A>lle- 
magne  , la  décision  de  la  Paix , conservant  leur  contenance  fiere  , 
fixeront  avec  intérêt  les  yeux  sur  vous  ; confiant  dans  votre  zele , 
applaudiront  à vos  efforts;  et  si  jam^ais  ils  étoient  impuissans-,  si 
jamais  le  Gouvernement  avoit  été  attaqué  avec  succès  , votre  point 
de  ralliement  est  au  milieu  de  nous.  Nous  jurons  tous  individuel- 
lement, par  les  mânes  desïléros  que  nous  venons  d’honorer  , par 
ce  courage  tant  de  fois  éprouvé  et  toujours  fatal  à nos  ennemis  , 
nous  jurons  tous  la  mort  aux  factieux,  et  le  triomphe  de  la  liberté 
avec  ia  Constitution  de  l’an  3. 

Suivent  les  signatures  de  tous  les  Citoyens  composant  laDivision, 
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Adresse  des  Citoyens  comy osant  la  sixième  Division,  com- 
mandée par  le  Général  BaraGUEY-d'Hilliers  , au  Direc- 
toire exécutif. 


Plus  les  cris  contre-révolutionnaires  se  font  entendre  dans  l’in- 
térieur  de  l’Etat;  pins  la  Liberté  publique  et  la  Constitution  Répu- 
blicaine , que  nous  avons  tous  juré  de  défendre  , sont  menacées  , 
plus  le  devoir  sacré  de  tous  les  bons  Citoyens  est  de  se  montrer  au 
grand  jour  , et  de  manifester  aux  premiers  Dépositaires  de  l’autoiité 
publique , leurs  sentimens  et  leur  confiance. 

C’çst  dans  cette  intention  , Citoyens  Directeurs  , que  nous  re- 
nouvelons ici  entre  vos  mains  le  serment  soiemnel  de  haine  aux 
iactieux  , de  guerre  à mort  aux  Royalistes  , de  respect  et  de  fidélité 
a la  Constitution  de  l’an  3.  Conservez  , par  votre  sagesse  , ce  dépdt 
sacré  que  les  lois  vous  confient  : comptez  toujours  sur  notre  zele  ; 
nos  baïpnnettes  en  tout  temps  sont  et  seront  prêtes  à la  défendre 
contre  ses.  ennemis  du  dehors  et  du  dedans. 

Suivent  less^ignatures  de  tous  les  Citoyens  composant  la  Division. 


Adresse  des  Citoyens  composant  la  septième  Division  , com- 
mandée par  le  Général  DELMAS  , au  Directoire  exécutif. 


D E toute  part  on  nous  annonce  que  les  ennemis  de  la  chose 
publique  se  sont  enfin  réunis , pour  porter  le  dernier  coup  au 
Gouvernement  Républicain  , et  qu’ils  poussent  leurs  prétentions 
jusqu’à  vouloir  attenter  k notre  liberté. 

Purement  Militaires , nous  ne  connoissons  de  style  que  celui  de 
la  franchise  ; et  persuadés  que  des  Républicains  vertueux , qui 
parlent  à des  hommes  qui  partagent  leurs  sentimens  , sont  toujours 
assez  éloquens  , nous  allons  nOus  borner  à vous  rappeler  que  nous 
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avons  juré  la  Constitution  de  l’an  3 , et  que  nous  avons  juré  de 
d 'fendre  , jusqu’à  extinction  de  chaleur  naturelle,  la  liberté  de 
notre  pays. 

Nous  ne  serons  pas  parjures. 

Si  lès  conspirateurs  prennent  notre  patience  , à endurer  les  maux 
qui  déchirent  depuis  long-temps  notre  Patiie  , pour  de  la  loiblesse , 
qu’ils  tremblent  d’avance  de  Terreur. 

Directeurs  , attestez  à tous  les  partis  que  nous  ne  capitulerons 
point  ; et  que  s’il  étoit  possible  qne  jamais  la  Liberté  périsse  , nous 
sommes  tous  déterminés  à nous  ensevelir  sous  ses  ruines. 


Suivent  les  signatures  de  tous  les  Citoyens  composant  la  Division, 


Adresse  des  Citoyens  composant  la  huitième  Division , com- 
mandée parle  Général  P^ICTOR,  au  Directoire  exécutif. 


En  écoutant  le  cri  de  nos  cœurs  , nous  nous  faisons  un  devoir  de 
vous  exprimer  notre  juste  indignation  ! Quoi!  la  République  triom- 
phante par  ses  Armées  de  tous  les  efforts  des  despotes  coalisés  , est 
insultée  , trahie,  et  plus  exposée  que  jamais?  Quoi  ! après  avoir  forcés 
nos  ennemis  extérieurs  à nous  demander  une  paix  qui  nous  couvre 
de  gloire,  toutes  les  lois  constitutionnelles , pour  lesquelles  nous 
avons  versé  tant  de  sang  , seroient  anéanties  ? Pensent- ils  ces  impla- 
cables ennemjs  de  nos  Concitoyens,  que  les  Armées  n’existent  plus  ? 
Où  ont-ils  pu  s’imaginer  qu’elles  resteroient  tranquilles  spectatiices 
de  leurs  forfaits  ? Plutôt  mille  fois  mourir  ! ! i Les  vertueux  Patriotes 
persécutés,  assassinés;  les  prêtres  protégés,  sonnant  par-tout  le 
tocsin  de  la  discorde  et  de  la  guerre  ; les  Royaliste  levant  leurs 
têtes  criminelles  , provoquant  le  meurtre  et  l’assassinat  ; les 
émigrés  dégoûtans  encore  du  sang  de  nos  Freres  d’armes , rentrans 
en  foule  pour  partager  des  crimes  dont  Thorreur  fait  frémir 
sont  des  atrocités  que  ceux  qui  combattent  depuis  six  ans  pour 
conquérir  leurs  droits  , ne  peuvent  plus  tolérer  ! ! [ Oui  ; 


Nous  jurons  guerre  impitoyable  à tous  les  ennemis  de  la  Liberté , 
de  la  République  et  du  Gouvernement  ! ! ! Nous  voulons  que  les  lois 
constitutionnelles  soient  respectées^  exécutées  , et  qu’elles  frappent 
sans  pitié  tous  les  ennemis  de  notre  juste  cause.  Il  est  temps  d’ap- 
porter un  terme  à l’excès  de  leurs  abominations.  Plus  d’indulgence  , 
plus  de  demi-mesure  : LA  RÉPUBLIQUE  OU  LA  MORT. 

Suivent  les  signatures  de  tous  les  Citoyens  composant  laDivision. 


Adresse  des  Citoyens  composant  la  deuxieme  Division  de 

Cavalerie  ^ commandée  par  le  Général  Du  MAS , au  Directoire 

exécutif. 

X-j’oLivE  de  la  paix y>fferte  et  acceptée  , nous  donnoit  l’espoir  de 
revoir  bientôt  notre  chere  Patrie.  Les  peines  , les  fatigues  , les  pri- 
vations en  tout  genre  , nos  maux  enfin  étoient  oubliés  : nous  nous 
étions  livrés  à la  joie  ; et  notre  joie  , hélas  ! s’est  changée  en  douleur. 
Nous  apprenons  avec  indignation  que  notre  Mere  commune  est  dé- 
chirée par  les  monstres  quelle  avoit  pour  toujours  rejetés  de  son 
sein  ; que  le  royalisme , en  un  mot  ^ avoit  levé  sa  tête  audacieuse  , et 
lançoit  par-tout  des  regards  furieux  et  menaçans.  Qu’esperent-ils 
donc  ces  hommes  avides  de  sang , en  promenant  leurs  poignards  sur 
la  tête  des  Patriotes , et  en  assassinant  nos  braves  Freres  d’armes 
rentrans  dans  leurs  foyers  ? Le  sol  de  la  Liberté  n’est  donc  plus  qu’un 
champ  de  carnage  ? Pensent-ils  que  nous  n’avons  si  long-temps  com- 
battu , que  pour  leur  assurer  des  triomphes  ? Ils  se  trompent  ; et  le 
fer  qui  nous  a été  confié  pour  la  cause  de  la  Liberté  , sera  pour  eux  k 
double  tranchant.  Plus  le  danger  est  imminent , Citoyens  Direc- 
teurs , plus  il  vous  faut  d’énergie.  Vous  connoissez  le  patriotisme 
pur  de  l’Armée  d’Italie;  comptez  sur  elle.  Depuis  le  Chef  qui  la 
commande  jusqu’au  plus  jeune  des  Soldats , sa  volonté  n’est  qu’une: 
exécrer  les  rois  , les  séditieux , protéger  le  Gouvernement , les  Répu- 
blicains , et  défendre  jusqu’au  dernier  soupir  la  Constitution  de  l’an  5. 

Suivent  les  signatures  de  tous  les  Citoyens  composant  la  Division. 
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Les  Citoyens  composant  T État-Major  Général  de  V Armée  d!  Italie , 
à leurs  Freres  d' Armes  de  V Armée  de  V Intérieur . 

Camarades! 

0^’est  avec  indignation  que  nous  avons  vu  les  intrigues  du  roya- 
lisme , vouloir  menacer  la  Liberté. 

Notre  voix  s’est  aussi-tôt  mêlée  à celle  de  tous  nos  Camarades. 
Animés  des  mêmes  sentimens , et  emportés  par  le  même  élan , 
manifestés  dans  les  Adresses  de  nos  Compagnons  d’armes  , nous 
avons  juré  de  maintenir  la  Constitution  de  l’an  5 , de  défendre  la 
Liberté , de  soutenir  le  Gouvernement  et  les  Républicains. 

Nous  avons  juré  par  les  mânes  des  Héros  morts  pour  la  Patrie , 
guerre  implacable  ii  la  royauté  et  aux  Royalistes. 

Tels  sont  nos  sentimens , tels  sont  les  vôtres  et  ceux  des  Patriotes. 
Qu’ils  se  montrent  les  Royalistes  , et  ils  auront  vécu. 


Suivent  les  signatures  de  tous  les  Officiers  composant  TEtat- 
Major  de  V Armée  diltalie. 


Adresse  des  Citoyens  composant  la  Colonne  Mobile , comman- 
mandée  par  le  Général  BON , au  Directoire  exécutif. 


Citoyens  Directeurs, 

Nous  ne  pouvons  tourner  nos  regards  vers  la  Patrie,  sans  frémir 
d horreur  a la  vue  de  tant  de  crimes  et  de  maux  qui  la  couvrent 
de  deuil.  Ils  vous  sont  trop  connus  pour  vous  en  présenter  le  ta- 
bleau déchirant  : mais  nous  venons  vous  dire  que  le  sang  des  Pa- 
triotes, tous  les  jours  assassines  par  les  féroces  contre-révolution- 
naires , crie  vengeance  au  fond  de  nos  cœurs  ; que  les  gémissemens 
douloureux  de  leurs  femmes  et  de  leurs  enfans , ont  retenti  jusque 
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dans  nos  camps  ; nous  venons  vous  dire  aussi , qu’il  est  temps  de 
mettre  un  terme  aux  forfaits  du  royalisme.  Ordonnez  : les  Soldats 
de  la  Liberté  sont  là  , pour  faire  triompher  les  lois  de  la  République 
et  venger  les  Républicains  outragés. 


Suivent  les  signatures  de  tous  les  Citoyens  composant  la  susdite 
Colonne  Mobile. 


Adresse  des  Citoyens  composant  la  Division  Française  dans  la  _ 
ci-devant  Lombardie , commandée  par  le  Général  de  Brigade 
ViGNOLLE , au  Directoire  exécutif. 


ï_jES  Militaires  de  la  Division  Française  dans  la  ci-devant  Lom- 
bardie , non  moins  pénétrés  d’indignation  que  leurs  Freres  d’armes 
des  autres  Divisions  , en  apprenant  les  maux  que  ne  cessent  de 
répandre  sur  la  Patrie  les  ennemis  de  la  République  , tout  en  invo- 
quant les  principes  d’humanité  que  démentent  journellement  leurs 
trames  crimineiles  , s’empressent , Citoyens  Directeurs  , de  vous 
assurer  qu’ils  ne  souffriront  jamais  que  l’on  renverse  impunément 
la  Constitution  qu’ils  ont  tous  jurés  de  maintenir  et  de  défendre 
au  péril  de  leur  vie;  ils  joignent  à ce  serment,  celui  gravé  pour 
toujours  dans  leur  cœur:  GUERRE  IMPLACABLE  AUX  ROYA- 
LISTES , AUX  ANARCHISTES  . ET  A TOUS  LES  ENNEMIS 
INDISTINCTEMENT  DE  LA  RÉPUBLIQUE. 

Suivent  les  signatures  de  tous  les  Citoyens  composant  la  susdite 
Division. 


Certifié  la  Relation  , et  les  Adresses  individuelles  ci-dessus  , conformes 
aux  originaux  envoyés  au  Directoire. 

Le  Général  Divisiennaire  CheJ  de  V Etat-Major  Général , 

ALEXANDRE  BERTHIER. 


